Devant la gentiane il s'arrête. Ses yeux nomment le ciel à travers bois. Seul parmi les tiges il entend un moteur s'éloigner dans les combes. Il n’est plus le même. Sa corolle au sein du couvert dilate ses pupilles : « l'infini, gémit-il,  en ce bleu, le voilà, ni plus ni moins, l'infini en ces pétales ». 
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